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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

  Également disponible :


  Sous ton masque - Amour ou manipulation ?, vol. 1


  Eva avait tout prévu, chaque étape de son plan de vie. Une belle carrière s'annonçait et elle pensait avoir rencontré celui qui lui permettrait de réaliser ses rêves d'absolu.



La vie réserve pourtant des surprises ! Lorsque, déçue, elle quitte précipitamment sa ville natale en abandonnant tout, une rencontre improbable avec un homme aussi mystérieux qu'exaspérant bouleverse à nouveau la jeune femme.

 

En proie à des sentiments contradictoires, piégée dans une relation qui lui fait douter de l'identité réelle de cet inconnu, Eva cherche à s'en sortir par tous les moyens, quitte à se perdre, se tromper et souffrir une fois de plus.



Que lui cache-t-il ? Qui est-il vraiment ? Et pourquoi tant de secrets ?
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  Également disponible :


  Be with me


  

Raphael est un garçon sans histoires. Brillant, charmant, modeste, il est ce qu’on pourrait appeler « le gendre idéal ». Tout juste diplômé d’une prestigieuse école et fraîchement séparé de son ex-copine, il est de retour à Lyon pour rejoindre son père comme associé dans sa clinique vétérinaire. Raphael a toujours fait ce qu’on attendait de lui… jusqu’au jour où il rencontre Sun, le chanteur d’un groupe de rock à succès. 


Solitaire, torturé, beau comme le diable, Sun repousse sans cesse les limites qu’on ne lui a jamais données et fait chavirer le cœur de bien des filles et des garçons. À lui seul, il va bousculer la vie bien rangée de Raphael, et le dévoiler à lui-même.


Entre tentation, passion, désir et obsession… jusqu’où ira leur histoire d’amour impossible ?










   [image: Be with me]
 



  Également disponible :


  Prends-moi contre toi


  

Indépendante, gourmande, pâtissière fantasque et croqueuse d’hommes, Leemon fuit l’engagement et les responsabilités.


Jake est tout son contraire : romantique, discipliné et cuisinier de renom, il fuit une vie qui ne lui convient plus. Il est tombé amoureux d’elle au premier regard, enfant, mais n’a jamais réussi à lui avouer ses sentiments.


Vingt ans plus tard, des retrouvailles inattendues sont l’occasion idéale de démarrer une belle histoire !


Ce serait beaucoup trop simple… 
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  Également disponible :


  Qui de vous deux ?


  

Sarah a tout pour être heureuse : un compagnon aimant, un job en or… 


Alors que la date de son mariage avec Gabriel approche, Sarah s’enfuit à l’autre bout du monde. De quoi a-t-elle peur ? De s’engager pour la vie avec un homme qui ne fait plus vibrer son cœur depuis longtemps ? D’avoir choisi la raison plutôt que la passion ?


Mais elle n’avait pas prévu que le passé se rappellerait à elle et que son chemin croiserait à nouveau celui de Matt.


Et pourtant… Toujours aussi mystérieux que sensuel, d’un regard, il bouleverse toutes les certitudes de Sarah.


Coïncidence ? Coup de pouce du destin ? 
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  Également disponible :


  Only You : C'était écrit


  

Adolescents, Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils s’éloignent, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.


Suivez Lily et Andreas de l’adolescence à l’âge adulte dans une saga à la force extraordinaire. 
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Chapitre 1

Aleyna

Ce n’est pas terminé.

Mes yeux sont en feu à force de fixer le plafond. Je refuse de les fermer. Chaque fois que j’ai essayé, ces mots maudits dansaient sous mes paupières : « Ce n’est pas terminé ». Comment a-t-il osé ? Comment a-t-il pu ? Je ne cesse de me poser les mêmes questions, encore et encore.

Tous les invités conviés pour fêter mon retour de l’hôpital sont rentrés chez eux et mes parents ont accepté qu’Alec passe la nuit ici. Dans la chambre d’amis, évidemment. Nous n’avons pas eu le temps de nous retrouver. Du moins, pas vraiment. À l’hôpital, nos rares moments ensemble ne duraient que quelques minutes et on a tellement de choses à se dire. J’ai assimilé le fait que mon père était au courant pour Alec et moi et qu’il ne s’y opposait visiblement pas. Ma mère n’est pas dupe mais trouve probablement plus arrangeant de croire que nous ne sommes que des amis. Avant de nous quitter, nous avons convenu avec Alec qu’il me rejoigne dans ma chambre d’ici une heure, le temps que la maison soit endormie.

Alors je l’attends. Fébrilement. Allongée sur mon lit, je fixe ce foutu plafond. Je songe à la menace déposée par E. D’après mes dernières informations, il était en soins intensifs. Il faut pourtant croire qu’il en est sorti, sinon comment aurait-il pu me faire parvenir ce message ? Je dois l’oublier. Il a voulu me terroriser et il a réussi. Je ne dois pas le laisser continuer à m’influencer ainsi, avoir ce pouvoir malsain sur moi.

Je tente de fixer mon attention sur autre chose et mes yeux vacillent jusqu’à tomber sur une bouteille d’eau. Soudain, je ne peux plus respirer. À la hâte, j’ouvre la fenêtre et balance cette merde dans le jardin. L’air continue à me manquer et j’inspire aussi fort que possible. Mes yeux s’embuent et la pièce tourne à n’en plus finir. Je sens vaguement mes mains s’accrocher au rebord de la fenêtre. Je ne veux pas sombrer mais mes poumons continuent à me provoquer en refusant de se remplir. La panique m’inonde, mon cœur me brûle tellement que j’aimerais l’arracher de ma poitrine.

La tempête rugit à l’intérieur de moi mais semble soudain contrariée. Il est là. Il a glissé ses mains sur mon ventre, a plaqué mon dos contre son torse et unit nos corps aussi puissamment que possible.

– Aleyna, je suis là. Respire, ça va aller. Calme-toi. Concentre-toi sur notre contact, tu ne vas pas tomber, je suis là, Princesse.

Doucement, je sens mes mains douloureuses se détacher du ciment froid pour venir s’accrocher à celles d’Alec. Je tente de visualiser son visage dans mon esprit et mon corps s’apaise petit à petit jusqu’à ce que je puisse ouvrir les yeux de nouveau.

– Tu te sens mieux ?

Mes larmes coulent, inondant mes mots et faisant trembler ma voix.

– Je… suis… désolée…

Avec une infinie douceur, il me fait basculer face à lui et me regarde, débordant d’amour.

– De quoi es-tu désolée, Aleyna ? De connaître un monstre ? Tu n’as pas à t’excuser. Jamais. Et surtout pas devant moi.

J’enfouis mon visage dans son torse et il me serre dans ses bras sans bouger. Enfin, mon rythme cardiaque redevient normal. Alec… mon amour. Il me ramène toujours. Peu importe à quel point je suis loin, il est là, mon ancre, ma porte d’accès entre l’obscur et la lumière. Avec moi pour toujours, à moi pour l’éternité…



Chapitre 2

Alec

Je sais que ça va être difficile. Et qu’il ne suffit pas de l’avoir éloigné pour qu’elle se remette instantanément. Mais je sais aussi qu’elle y arrivera et je ferai tout pour l’aider. Enfin, nous sommes seuls. Et elle craque. Quoi de plus normal après tout ce qu’elle vient de vivre. Je viens de la trouver en pleine crise d’angoisse, prostrée au bord du vide. Mais elle retrouve doucement son calme. Je ne veux plus m’éloigner d’elle, elle me manque à chaque seconde où elle n’est pas contre moi. Je l’aime tellement que c’en est douloureux. Je caresse ses cheveux jusqu’à ce qu’elle cesse de pleurer et qu’elle puisse respirer sereinement.

– Voilà, c’est passé. Comment tu te sens ?

Je l’incite à s’asseoir sur son lit et enserre ses mains dans les miennes après lui avoir tendu un mouchoir.

– Pitoyable. Je… bon sang, j’ai vu cette saloperie de bouteille d’eau. Elle était coincée entre deux meubles, je pensais l’avoir jetée mais non.

Une bouteille d’eau ? J’ai beau tenter de me concentrer, je ne saisis pas comment un simple objet a pu la mettre dans un état pareil. À moins que…

– La dernière fois qu’il m’a agressée chez mes parents, il a ensuite monté un plateau-repas et une bouteille d’eau et c’est la seule chose que j’ai pu avaler après ce qu’il m’avait fait subir. Et la voir là, c’est comme si une partie de lui était toujours là. Et j’ai replongé dans cette nuit atroce, j’ai senti ses mains serrant ma gorge et je ne pouvais plus respirer.

Ses mains tremblent et je peux voir l’angoisse et la panique tenter de l’envahir à nouveau. Je caresse sa joue tendrement tout en m’approchant d’elle.

– Regarde-moi. Je suis là et lui, non. Il ne va rien t’arriver, c’est terminé. Il va te falloir du temps pour en prendre conscience et c’est normal. Mais tu arriveras à surmonter tout ça, je te le promets.

– On se retrouve à peine et je suis déjà en larmes dans tes bras. Quelle idiote.

– Cesse de te blâmer ainsi. Ne sois pas si dure envers toi-même. On vient à peine de se retrouver, effectivement. Et c’est un miracle, n’oublie pas. Toi et moi, en vie, ici, maintenant. Et ce n’est qu’un début, on a tout notre temps, tu te souviens ? Ne te mets aucune pression, s’il te plaît. Sois patiente, on avancera petit à petit.

– Je t’aime tellement, Alec.

– Je sais, Princesse. Et je t’aime plus que tout. Nous sommes ensemble et c’est tout ce qui compte.

J’attrape doucement ses lèvres et les caresse avec ma bouche puis avec ma langue. Cela fait une éternité que nous ne nous sommes pas retrouvés dans une telle intimité. Il y a eu mon séjour à l’hôpital, puis son coma et depuis son réveil, entre les visites des médecins et de ses proches, nous n’avons pas eu l’occasion de nous retrouver ainsi.

Sa peau m’a tellement manqué, son parfum m’enivre déjà et je n’ai plus qu’une envie : être à elle et à elle seule.

Je veux que nos corps ne fassent qu’un, car l’un sans l’autre, ils ne peuvent survivre. Elle est mon oxygène et je redécouvre la vie depuis son réveil. Sans son cœur contre le mien, je n’étais plus que l’ombre de moi-même.

Mon baiser l’a poussée à s’allonger sur le dos et je suis penché au-dessus d’elle, embrassant ses lèvres, son menton, son cou, avant de refaire le chemin inverse. Nos bouches ne parviennent pas à s’éloigner plus de quelques secondes et la main valide d’Aleyna est passée sous mon tee-shirt. Alors que je sens mon corps commencer à s’allonger sur le sien, je roule subitement sur le côté, essoufflé et une main sur les yeux.

– Aleyna… On ne doit pas faire ça.

Les médecins ont été très clairs à ce sujet. Elle est tellement blessée que ce serait inconsidéré, stupide et dangereux.

– Ça va, Alec. Les antidouleurs me soulagent, je vais bien.

– Je t’en prie, Aleyna. Je suis aussi médecin, je te le rappelle.

– Étudiant en médecine !

– Peu importe. Tu as une côte cassée et trois autres fêlées, alors même si tu sens peu la douleur, nous risquons d’aggraver leur état. Ta convalescence ne sera plus très longue, il faut qu’on soit patients.

– Le médecin a parlé de patienter encore trois bonnes semaines.

– Nous verrons au jour le jour, mais tu viens juste de sortir de l’hôpital, je n’ai aucune envie de t’y renvoyer.

– Je sais.

La tristesse et la résignation se sont installées sur son visage et je déteste ça. Je me lève pour aller chercher ce que j’ai apporté pour elle et elle s’assoit sur son lit, perplexe. Je reviens près d’elle et l’aide à enlever son tee-shirt. Je l’incite à se lever et à enlever son pantalon avant de lui demander de s’allonger sous la couette que je laisse pour l’instant repliée au pied du lit. À mon tour, je me mets en sous-vêtements et viens me glisser près d’elle.

– Je t’ai apporté une poche de glace. En l’appliquant plusieurs fois par jour, tu te remettras plus vite.

Je rabats la couette jusqu’à nos hanches et l’attire à l’intérieur de mon bras, tout en m’allongeant sur le côté. Je dépose la glace, enfermée dans du tissu, sur ses côtes et elle ferme les yeux un instant, traversée par la douleur.

– Pourquoi tu me dis que tu vas bien alors que tu souffres ?

– Parce que j’ai envie qu’on se retrouve. Comme un couple normal.

– La normalité m’emmerde, Aleyna. Laissons ça aux autres. Entre toi et moi, c’est bien trop unique pour se contenter de leurs banalités.

Elle ne dit plus rien, tâchant d’encaisser la douleur sans rien dire. Le froid l’anesthésie doucement et elle se laisse un peu aller. Je me débarrasse de la poche de glace et nous recouvre totalement avec la couette.

Elle est épuisée et je prie pour qu’elle puisse dormir.

Je suis tellement inquiet pour elle. Inutile de lui montrer. Je dois être fort. Même si je suis en plein doute.

Je repense à ce qu’elle m’a dit. À cette sensation qu’elle avait. Comme si les mains d’Élias étaient encore autour de son cou. Ce salaud m’avait prévenu. Que même loin d’elle, il serait toujours là. Que les blessures qu’il lui a infligées le rappelleraient à elle. Il m’a affirmé que lorsque je la toucherais, ce serait ses mains qu’elle sentirait.

La rage continue à faire bouillir mon sang. Non content d’avoir marqué son corps, il s’immisce aussi dans ma tête.

C’est pour trouver mon sommeil que je me surprends alors à prier.

Il avait raison… Ce n’est pas terminé.



Chapitre 3

Aleyna

Le corps blotti contre le mien n’est plus celui de mon amant. Néanmoins, le réconfort qu’il m’apporte est tout aussi important. J’ouvre les yeux pour croiser les siens.

– Bonjour, rayon de soleil.

– Coucou Ally.

– Merci de ne pas m’avoir réveillée.

– Maman a dit que j’avais le droit de venir seulement si je te laissais dormir.

J’embrasse ma petite sœur et la serre contre moi. Quelle joie de la revoir, de la sentir. Dire que ce salaud a failli me l’enlever, elle aussi. Rien que pour ça, je rêve d’aller le trouver pour finir ce que j’ai commencé. Et ne pas louper son cœur, cette fois-ci. Il ne mérite plus de respirer. Il s’en est pris à Alec et il a voulu me tuer, menaçant ainsi de plonger ma famille dans un deuil aussi douloureux qu’injuste.

– Ça va, Ally ?

– Oui Dana, excuse-moi, j’étais perdue dans mes pensées. On va déjeuner ?

Elle a déjà sauté du lit pour se précipiter vers la cuisine alors que je mets seulement les pieds par terre. Alec a laissé son sweat sur mon bureau et je m’empresse de m’y glisser. Il porte son odeur et c’est apaisant, presque comme s’il était près de moi. En glissant ma main valide dans la poche centrale, j’y trouve un papier plié en deux.

Je savais que tu me volerais mon sweat. Je t’appelle à ma première pause. Repose-toi mon amour. Je t’aime. Tendrement. A

Évidemment qu’il le savait. Il me connaît mieux que moi-même. Il reste encore quelques jours de cours avant les vacances et même si j’en ai été exemptée, ce n’est pas le cas d’Alec. Sa main l’empêche de tout faire, du simple fait d’écrire à la responsabilité de pratiquer la médecine. Mais il assiste aux cours afin de prendre le moins de retard possible. Il va bientôt pouvoir commencer ses séances de rééducation et il va avoir beaucoup de travail pour redevenir celui qu’il était avant.

Avant qu’E l’agresse, avant que je le fasse entrer dans ma vie, avant que je lui impose toute cette folie. La culpabilité et la haine viennent s’installer aux côtés de la douleur qui ne me quitte plus depuis mon réveil.

Je me rends compte que je suis dans la cuisine seulement parce que ma mère me tient dans ses bras en me demandant comment je me sens.

– Je vais bien, maman.

– Ton poignet ne te fait pas trop souffrir ?

– L’attelle est encombrante mais c’est supportable.

Les médecins ont dû m’opérer et me poser des broches sous-cutanées. Mon coma m’a permis d’éviter les premières douleurs et d’ici deux semaines, je pourrai retirer l’attelle et les broches si les radios de contrôle sont bonnes.

– Je vais envoyer un message à ton père pour lui dire comment tu vas. Il est déjà parti travailler, il est désolé mais il a de nombreuses choses à régler.

– Il n’a pas à s’excuser. Je sais que vous avez mis vos vies en suspens pendant que j’étais à l’hôpital. Mais je suis là maintenant, alors il est normal que vous repreniez vos habitudes.

Ma mère me lance un de ses regards qui ont le don de m’horripiler. Celui qui a l’air de dire qu’elle ne croit pas un traître mot de ce que je dis, que je suis irréfléchie et qu’elle sait beaucoup mieux que moi ce qui doit être fait. Pourtant, comme toujours, elle ne dit rien et continue comme si elle ne désapprouvait pas.

– Tes médicaments sont prêts, ma chérie. Je t’ai préparé un bon petit déjeuner pour que tu te remettes vite sur pied.

– Merci maman.

Je m’installe à table et trouve effectivement plusieurs comprimés près d’un verre de jus d’orange et d’une assiette remplie de tout ce qui doit exister à manger. Les médecins m’ont expliqué à quoi correspond chaque prescription mais j’avoue ne pas avoir vraiment écouté. Tout ça est encore tellement irréel. Je n’arrive pas à m’ancrer dans la réalité.

Quand il a maintenu ma tête sous l’eau, l’air est venu à me manquer jusqu’à frôler l’asphyxie. J’ai alors vu la mort danser sous mes paupières, avant de disparaître quelques instants. Il n’avait pas encore terminé. Alors que j’étais à l’agonie, il m’a traînée dans la chambre pour me violer. Comme si tout le reste n’avait pas suffi à m’anéantir. Pourtant, même dans mon état, j’ai refusé de le laisser faire. Quitte à m’opposer à lui pour la dernière fois. La lutte a été acharnée, violente et nauséabonde. Le sang. Il a inondé ma tête avant même que je le voie couler. L’odeur était omniprésente, signe que ma vie allait prendre fin. Je suis morte. Pas cliniquement, non. Mais je me suis vue mourir, avec une telle netteté que j’ai le sentiment de revenir d’entre les morts. Ce froid glacial qui m’a envahie, tout ce noir et surtout ce silence. Il était tellement assourdissant. Je n’ai pas vu de lumière, mon corps n’a pas volé vers d’autres paysages. J’étais juste étendue. Dans la mort. Et c’était terrifiant.

– Aleyna ! Réponds-moi !

Retour à la réalité. Mon verre de jus d’orange s’est écrasé au sol et vu les tremblements qui agitent mes mains, je dois en être la coupable. Je ne sais pas vraiment car la pièce est assez trouble. J’ai du mal à respirer et je ne suis pas en mesure de parler. Pourtant, je vois nettement ma mère se saisir du téléphone. La panique m’enserre davantage.

– Ma-man ! Non !

Hors de question de retourner à l’hôpital. Je concentre tous mes efforts pour respirer convenablement et calmer les spasmes d’angoisse qui irradient à travers mes membres.

Ma mère est sous le choc mais semble remarquer que mon état s’améliore. Elle repose le téléphone à mon plus grand soulagement et accourt près de moi.

– Chérie !

– Je suis désolée.

Elle me prend alors dans ses bras, où je m’effondre. Elle me soutient et je pleure comme si j’avais 4 ans et que je venais de tomber de vélo. Tant de fois j’ai souhaité soulager ma peine auprès d’elle. Aujourd’hui, c’est enfin possible. Même si elle n’a qu’une infime partie des données, je peux évacuer la frustration causée par cette agression. Je ne suis pas obligée de faire semblant ni de sourire alors que chaque geste est une torture.

– Ce n’est rien, ma petite fille. Je suis là, tu n’as pas à t’excuser. Les médecins ont dit que ça pouvait arriver. C’est moi qui suis désolée mais tu ne parvenais plus à respirer et j’ai paniqué.

– Serre-moi fort, s’il te plaît.



Elle s’exécute. Et je me laisse aller jusqu’à être totalement épuisée à force de pleurer. Le contrecoup de la crise me laisse sans énergie. Je suis soulagée que Dana prenne son petit déjeuner dans le salon devant la télé. Je ne veux pas l’inquiéter. Elle a déjà assez souffert de tout ça.

Ma mère m’aide à monter jusqu’à ma chambre et m’installe dans mon lit comme elle le faisait lorsque j’étais malade. Je sais que j’ai passé l’âge, pourtant c’est tellement agréable d’être prise en charge par une maman. Ma fierté se fait discrète, désireuse de me laisser souffler un peu.

– Il faut te reposer, Ally. Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi, d’accord ?

– Merci maman.

– C’est le rôle d’une mère de veiller sur ses enfants quand ils ne vont pas bien. Je sais que c’est difficile mais essaie de ne pas trop penser. Tu as vraiment besoin de repos.

La porte s’est à peine refermée sur elle que je sens le sommeil m’envahir. Je ne compte pas m’en plaindre. Il fera passer l’absence d’Alec plus rapidement. Je ne pense qu’à lui en sombrant, désireuse de ne faire que de beaux rêves.



Chapitre 4

Alec

Il a fallu me résoudre à la quitter. Je m’y étais préparé. Enfin, c’est ce que je croyais. Ce matin, je me suis réveillé bien avant que mon téléphone sonne. Je l’ai regardée dormir, me retenant de la toucher. Elle avait enfin l’air paisible après s’être agitée pendant la moitié de la nuit. Chaque fois qu’elle sursautait, je la serrais un peu plus contre moi, caressant sa peau et lui murmurant des paroles apaisantes. Elle se calmait alors pour quelques instants. Je n’ose imaginer ses cauchemars. Après l’enfer que cet enfoiré lui a fait vivre, ils doivent être peuplés d’horreurs et de souvenirs crucifiants. Maintenant, plus que jamais, je ne sais pas comment agir. Une seconde, j’ai peur de ne pas l’aimer assez, la suivante, je crains de l’étouffer.

Et je suis là, devant ce déjeuner que je n’ai pas envie de manger. La migraine ne m’a pas quitté depuis tellement longtemps que je ne me souviens même plus de la dernière fois où j’ai pu réfléchir correctement. J’avale des antidouleurs à nouveau. Mon corps continue à me faire souffrir malgré le fait que la plupart des hématomes se soient parfaitement résorbés. Je commence à craindre la douleur psychosomatique, comme si mes angoisses et mes doutes étaient devenus trop lourds à porter et se répercutaient sur mes os et mes muscles, me faisant souffrir le martyre.

J’ai tenté de joindre Aleyna. En vain. L’inquiétude m’a envahi. Immédiatement et sans concession. Saloperie. J’ai dû me concentrer, réorganiser mes idées pour me focaliser sur les faits. Elle est chez ses parents, en sécurité. Élias est à l’hôpital et son père m’a fait une promesse. Il ne le laissera plus s’approcher d’elle. J’ai retenu mon envie d’appeler chez elle, de peur de tomber sur sa mère. Je ne sais pas pourquoi mais j’ai la sensation désagréable qu’elle ne m’apprécie pas et qu’elle préférerait me voir ailleurs que dans sa maison. Je ne peux pas laisser Aleyna. Je ressens la nécessité d’être près d’elle. À tel point que je me demande souvent si elle a réellement besoin que je sois présent ou si c’est moi qui ne peux décidément pas vivre sans elle.

– Bonjour bel inconnu, la place est libre ?

Je suis tiré de mes pensées par cette jeune femme qui me sourit avec espièglerie tout en indiquant la chaise près de moi. Elle n’attend pas ma réponse et s’assoit avant de planter deux bises sur mes joues.

– Tu as mauvaise mine, tu devrais peut-être consulter un médecin !

Elle m’ébouriffe les cheveux tout en piquant dans mon assiette, tandis que je reste toujours muet.

– Oh, je t’en prie, Alec, ne prends donc pas cet air choqué. Ce n’est que moi !

– Leslie ! Je… excuse-moi, j’étais… ailleurs. Comment vas-tu ? Que fais-tu ici ?

– Je suis en pleine forme ! Je suis venue donner une conférence aux dernière année ! Tu savais que… Oh bordel ! Mais qu’est-ce qui est arrivé à ta main ?

– Oh ! Je… j’ai été victime d’une agression il y a quelque temps et une lame de couteau l’a traversée.

Son air jovial a disparu et ses traits trahissent son inquiétude.

– Mon Dieu, je ne savais pas, je suis désolée. Est-ce que tu vas pouvoir récupérer ta mobilité ?

– Avec des soins adaptés, il semblerait que j’ai de grandes chances.

– Pourquoi tu ne m’as pas appelé ? Aurais-tu oublié que je suis spécialisée en rééducation et soins orthopédiques ?

– Non Leslie, je n’ai pas oublié. Je dois attendre encore un peu et ensuite un simple kiné pourra s’occuper de moi. Tu es bien trop qualifiée.

– Ferme-la, Alec ! Tu passes à mon centre la semaine prochaine et puis c’est tout !

Elle est déjà debout, déposant sa carte dans la poche de ma veste puis s’éloignant sans même un au revoir.

Erwin a déjà pris sa place, la bouche grande ouverte et les sourcils dubitatifs.

– Tu n’en as pas manqué une seconde, n’est-ce pas ?

– Oh que non, mon frère ! Dis-moi, est-ce que je rêve ou je viens de te voir batifoler avec Leslie, ton ex hyper sexy ?

– Tu rêves, oui.

– Donc cette magnifique femme blonde et élancée que je viens de croiser, partant de sa démarche assurée et chaloupée, n’était pas Leslie Shields ?

– C’était bien elle. Mais je ne batifolais pas !

– Il est évident qu’elle flirtait avec toi.

Je ne veux plus l’entendre. Erwin a ce don si particulier de me taper sur les nerfs autant qu’il peut les apaiser.

Enfin sorti, l’air m’apaise un peu. Mon téléphone n’affiche toujours aucune nouvelle d’Aleyna et une cigarette vient étouffer mon angoisse.

Erwin est soudain là, près de moi. Il ne dit rien mais je peux sentir qu’il se reproche ses paroles d’il y a quelques minutes.

– Je suis désolé, Alec, je voulais te détendre un peu. Au lieu de ça, je n’ai fait qu’augmenter tes tensions.

– Ça ne fait rien. C’est moi qui suis sensible. Je ne m’attendais pas à la voir ici, et elle m’a demandé, disons qu’ordonné serait plus juste, de passer à son centre médical pour ma main.

– Et c’est plutôt une bonne chose.

– En théorie, oui. Mais je refuse de faire quoi que ce soit qui puisse blesser Aleyna. Et je ne suis pas certain qu’aller rendre visite à mon ancienne petite amie l’aide à reprendre confiance en elle.

– Oui, je comprends. Mais elle sait que tu l’aimes, tu devrais lui en parler. Et je suis désolé d’avoir plaisanté à ce sujet. C’était maladroit.

– Arrête de t’excuser. C’est toi qui as raison au fond. On a besoin de recommencer à rire, même de tes blagues idiotes !

Il me décoche un sourire comme lui seul peut les faire, distillant un peu ma morosité. Quelque part au loin, des astres doivent venir de s’aligner avec ma planète car mon portable vibre dans ma poche.

[Je sais que tu reprends tes cours

dans quelques minutes. Je suis

désolée d’avoir loupé ton appel,

je m’étais endormie. La reprise doit

être difficile, sois courageux, mon héros.

J’attends ton retour avec impatience.

Avec toi pour toujours… A]

J’entre dans ma salle de cours avec un sourire béat et avant de m’installer à ma place, tape quelques mots pour elle.

[À toi pour l’éternité… A]



Chapitre 5

Aleyna

Je suis réveillée depuis quelques heures déjà. Mais mon corps refuse de bouger. Me lever, m’animer, affronter le regard de ma mère. Je n’attends qu’une seule et unique chose : le retour d’Alec. J’ai loupé son appel mais ses messages me tiennent compagnie. Je sais que je ne devrais pas compter que sur lui. Il faut que j’apprenne à marcher seule. Pourtant, c’est tellement agréable de pouvoir se reposer sur quelqu’un d’autre que soi-même. C’est finalement mon estomac qui parvient à me tirer hors du lit. Je me faufile à travers les couloirs de la maison anormalement silencieuse et trouve ma mère au salon en train de boire un thé.

– Ah ma chérie, comment tu te sens ?

– Mieux, merci. Le sommeil m’a fait du bien. Où est Dana ?

– Je l’ai emmenée chez Jessie, elles vont pouvoir s’amuser quelques heures.

Je me verse une tasse de thé tout en grignotant quelques gâteaux, offrant ainsi un peu de satisfaction à mon estomac décidément grognon.

– Est-ce que je peux emprunter votre salle de bains ? J’aimerais prendre un bain.

– Bien sûr ma chérie, ce sera plus pratique avec ton attelle. Et tu peineras moins qu’en restant debout.

Elle a raison. Dans ce cas, pourquoi ses commentaires m’irritent-ils ? Je ne réponds pas, me contentant de prendre congé. Alec ne tardera plus à rentrer et j’aimerais me rendre plus présentable.

Je fais couler l’eau de façon à me plonger dans un bain bien chaud. J’y ajoute énormément de bain moussant et me glisse enfin dans la baignoire. Un instant, le bruit du mouvement de l’eau me tétanise. Comme s’il me maintenait la tête sous l’eau. Je crie pour éloigner cette pensée comme si cela n’avait jamais existé. Quand j’étais encore une petite fille, je me suis mise à faire des crises d’angoisse à l’heure du coucher. Dès que la lumière était éteinte, la mort m’envahissait. Ou du moins l’idée que je m’en faisais à cette époque. Je n’ai jamais su comment cette peur était apparue. Mais je me souviens très bien que je criais le mot « non » encore et encore, jusqu’à ce que la mort s’éloigne. C’est ridicule, je sais. Mais ça fonctionnait et aujourd’hui encore, cela me permet de repousser l’asphyxie qui m’envahit sous ces pensées mortifères.

L’eau chaude apaise mes tensions musculaires et je me relâche quelques instants, jusqu’à ce qu’elle devienne trop froide pour m’inciter à rester inerte. Je m’enveloppe alors dans une immense serviette moelleuse et savoure ce confort. Ma mère a des goûts parfois très exigeants et nous la moquons souvent pour cela, ce qui ne nous empêche pas d’apprécier certains de ses caprices.

Enfin, j’ouvre les yeux. Le miroir n’est plus embué et je sais qu’il est temps d’affronter ce que je redoute depuis mon réveil. J’inspire profondément et m’approche pour l’observer.

Ils ont dit qu’elle s’atténuerait avec le temps mais qu’elle serait tout le temps là.
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